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      Mentions légales

      Résumé

      Chronique universelle compilée en 1388 par Jean de Noyal, abbé de Saint-Vincent de Laon, le Miroir historial formait, à l’origine, douze livres qui retraçaient l’histoire du monde depuis la Création jusqu’en 1380. Seuls les trois derniers livres sont parvenus jusqu’à nous. Dans ce volume est édité le livre X, qui couvre les années 1223 à 1328. L’histoire de la France et de ses rois y est amplement traitée de même que celle du Saint-Siège et du Saint Empire. L’abbé fait également des digressions sur l’état de la Terre sainte et sur les us et coutumes des Mongols. Enfin, il trace brièvement l’histoire de ses prédécesseurs à l’abbaye de Saint-Vincent. Le présent volume est doté d’une introduction ainsi que d’un index verborum et d’un index nominum qui inventorient l’ensemble des mots, des formes et des noms propres du texte édité. En outre sont recensées toutes les sources auxquelles Jean de Noyal a eu recours pour composer sa chronique. Per Förnegård est chercheur auprès de l’Académie royale suédoise des Belles-Lettres, de l’Histoire et des Antiquités.

      *
**

      Abstract

      Universal chronicle compiled in 1388 by Jean de Noyal, abbot of Saint-Vincent de Laon, the Miroir historial originally comprised twelve books which retraced the history of the world from the Creation up until 1380. Only the last three books have survived into our own times. Printed in this volume is the tenth book, which covers the years 1223-1328. The history of France and its kings is amply treated in this book, as are the histories of the Holy See and of the Holy Empire. The abbot also makes digressions to discuss the state of the Holy Land and the customs of the Mongols. Finally, he outlines the history of his predecessors at the abbey of Saint Vincent. The present volume is furnished with an introduction as well as with an index verborum and an index nominium which form an inventory of all the words, forms and proper names of the printed text. Moreover, all the sources to which Jean de Noyal had recourse in composing his chronicle are listed. Per Förnegård is a researcher for the Swedish Royal Academy of Literature, History and Antiquities.
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      CHAPITRE PREMIER

      JEAN DE NOYAL ET SON ŒUVRE

      

      
        Sous cette pierre gît Jean de Guise,
historiographe, homme très-versé dans la jurisprudence.

        Le premier de nos abbés il eut le droit de porter la mitre
.

        Son image nous reste et elle sauvera ses traits de l’oubli.

        Son âme fut pieuse et humble ;
il a été la lumière de sa patrie, 
comme Marthe il était infatigable au travail.

        Sa vie fut heureuse,

        Dieu faites-le briller dans la gloire !

        Il mourut le 8 des ides avril, l’an 1396
.

      

      Cette épitaphe fut gravée à la mémoire de Jean de Noyal, également appelé du Nouelle, de Noyelle, de Nouelles, Desnouelles, des Nouelles ou de Guise
, abbé bénédictin de Saintvincent de Laon (Aisne) de 1367 jusqu’à sa mort, en 1396. 
Fondée à la fin du VIe
 siècle, cette vieille abbaye avait été saccagée et brûlée par les Anglais en 1359 et aurait, à cette occasion, perdu sa bibliothèque dans les flammes
. Aussitôt nommé abbé, Jean de Noyal s’attela au projet ambitieux de reconstruire et réorganiser son abbaye dévastée : il recréa la bibliothèque, constitua un grand cartulaire et incita les moines à se consacrer à l’étude
 (GC
, 9, col. 583).

      Son goût pour les lettres ne se limitait cependant pas à la lecture des ouvrages des autres : l’abbé composa un ample travail en latin, un « Historialis Collectarius
 », retraçant l’histoire universelle depuis les origines jusqu’en 1380
. Selon un inventaire des manuscrits de la bibliothèque de Saint-Vincent de Laon, dressé à la fin du Moyen Age et copié par Robert Wyard au XVIIe
 siècle
, cette histoire universelle formait quatre volumes répartis en 28 livres. Le premier volume contenait six livres et se terminait juste avant la naissance de Jésus-Christ ; le deuxième renfermait les livres VII à XIII et une partie du livre XIV, conduisant le récit jusqu’à l’époque de l’empereur Théodose Ier
 (379-395) ; le troisième, qui contenait la fin du livre XIV ainsi que les livres XV à XX, partait du règne de l’empereur romain Gratien (375-383) et finissait par celui de l’empereur germanique Othon III (996-1002) ; le quatrième volume, enfin, qui comptait huit livres (XXI à XXVIII), commençait par 
le règne de l’empereur germanique Henri II (1014-1024) et prenait fin en 1380, avec l’avènement du roi de France Charles VI
. Comme l’atteste l’inventaire précité, cet ouvrage était donc toujours conservé à Laon au XVe
 siècle. Cependant, quelque deux cents ans plus tard, il n’en subsistait qu’un seul volume, et celui-ci ne se trouvait plus à Saint-Vincent, mais à Saint-Martin de Laon
. On ne sait ce qui est advenu des trois autres. On perd ensuite, à partir du XVIIe
 siècle, la trace de ce seul volume.

      Jean de Noyal rédigea vers 1388 une deuxième chronique universelle, celle-ci en langue vernaculaire
. On ne saurait dire si l’abbé en exécuta lui-même la rédaction ou s’il la fit écrire par un de ses moines. Dans un passage de sa chronique consacré à l’histoire locale de Laon, il est présenté comme « labbe Jehan qui ceste presente compilacion ordena et fist escripre en lan de son gouvernement XXIe
 cestassavoir lan mil IIIC
 IIIIXX
 et VIII »
 Cette formule établit donc que l’abbé fut l’initiateur 
de la chronique, même si ce n’était pas nécessairement lui qui tenait la plume
.

      L’univers décrit dans cette chronique universelle est assez borné, puisqu’il se limite peu ou prou à l’Europe de l’Ouest et au Bassin méditerranéen, cadre géographique commun à la plupart des histoires universelles rédigées en Occident à la même époque
. Jean de Noyal construit ainsi sa chronique autour des rois de France, des papes et des souverains du Saint Empire. Il attache également beaucoup d’importance à la guerre des Flandres entre Philippe le Bel et Guy de Dampierre, peut-être à cause de la proximité géographique entre Laon et les lieux où se sont déroulés ces combats. Pour la même raison, des événements locaux ayant trait plus spécifiquement à l’histoire religieuse de Laon sont, de temps à autre, brièvement mentionnés. D’autres digressions n’ont cependant rien à voir avec le nord de la France, notamment celles qui traitent de la dynastie Ayyoubide, la géographie de la Terre sainte et le peuple mongol.

      Le contenu de l’histoire dépassant ainsi largement le cadre français, nous n’avons pas gardé le titre apocryphe de Chronique de France
 inscrit au recto du deuxième feuillet du manuscrit édité ci-dessous. Nous lui avons préféré celui de Miroir historial
, qui fut vraisemblablement le titre original. Entre le XVe
 et le XVIIIe
 siècle, cette dénomination est en effet plusieurs fois employée pour désigner l’œuvre de Jean de Noyal par des érudits ayant connu un manuscrit plus complet que celui qui 
a subsisté
. Aujourd’hui, il ne reste qu’un manuscrit unique du volume final de la chronique de Jean de Noyal. Il couvre les années 1223 à 1380 et renferme trois livres qui, à l’origine, formaient les livres X, XI et XII du Miroir
.

      Si Jean de Noyal partage son univers restreint avec les autres chroniqueurs universels occidentaux du Moyen Age, son procédé de travail, lui aussi, est le même que celui de la grande majorité des historiographes du XIVe
 siècle : comme eux, l’abbé compile. Le Miroir historial
 se compose d’emprunts, souvent textuels, à des ouvrages en français ainsi que de traductions de textes en latin, les passages originaux ne constituant qu’une part infime du livre X. Ce manque d’originalité, de « Quellenwert
 », ne trouvait pas grâce aux yeux des éditeurs du XIXe
 siècle. Auguste Molinier, Joseph-Daniel Guigniaut et Natalis de Wailly ont porté des jugements peu amènes à ce sujet sur le Miroir historial
. Ils ont en outre reproché au compilateur de ne pas avoir coordonné ses emprunts, ce qui lui aurait permis d’éviter ruptures de chronologie et répétitions. Auguste Molinier qualifie l’œuvre de Jean de Noyal de « fatras indigeste » et les éditeurs du RHF
 estiment que l’abbé s’est borné à « charger quelque copiste peu intelligent » de la rédaction de son histoire
.

      Typiques des historiens du XIXe
 siècle, pour lesquels « l’importance d’une œuvre tenait à l’originalité de son contenu »
de tels sarcasmes nous apparaissent aujourd’hui dépassés. Depuis lors, l’étude de l’historiographie médiévale a subi, on le sait, 
des changements fondamentaux. Aujourd’hui, les chroniques ne sont plus autant jugées d’après leur degré d’originalité, d’après leur Quellenwert
, ni d’après leurs qualités littéraires. Pour les chroniques en général et les histoires universelles en particulier, les concepts tels que création littéraire
 et auteur
 sont, comme le précise Frédéric Duval, « largement anachroniques »
 L’originalité n’était nullement méritoire pour les historiographes de l’époque de Jean de Noyal, bien au contraire, et l’appellation de compilateur
 n’avait, au XIVe
 siècle, aucune nuance péjorative. Tout comme Jean de Noyal, de nombreux chroniqueurs la revendiquent, se vantant même d’être des compilateurs
. L’intention de Jean de Noyal – et de tout chroniqueur universel – était donc de redire, sous une nouvelle forme, ce que les prédécesseurs avaient déjà dit
.

      

      Malgré cet intérêt croissant pour les compilateurs médiévaux, pour leurs méthodes de travail, leurs intentions, leur public, leur image du monde et pour la façon dont ils transmettent le savoir historique de leurs prédécesseurs
 le rythme de publication des chroniques françaises du Moyen Age s’est considérablement ralenti. Elles constituent aujourd’hui un genre très minoritaire des éditions de textes anciens
 Par le présent travail, nous espérons donc pouvoir apporter notre contribution aux recherches menées sur les compilations. Avec ses rares éléments originaux, ses parenthèses thématiques, ses ruptures chronologiques, sa diffusion limitée et sa transmission, souvent indirecte, de textes « canoniques »
 le Miroir historial
 de Jean de Noyal est un représentant assez typique des chroniques universelles rédigées en français aux XIVe
 et XVe
 siècles, pour la grande majorité inédites.

      Nous espérons également que notre édition pourra servir de corpus pour la description du moyen français. Pour cette raison a été dressé, après l’édition, un index verborum
 complet recensant 
tous les mots du livre X avec toutes leurs formes, ceci pour permettre d’éventuelles études lexicologiques, sémantiques, morphologiques, syntaxiques ou stylistiques sur le texte
. L’index comprend donc également les mots grammaticaux dans leurs différents emplois syntaxiques.

      La langue du Miroir historial
 se caractérise par une étonnante hétérogénéité qui se manifeste aux niveaux graphique, lexical, morphosyntaxique et textuel. En effet, quand Jean de Noyal passe d’une source à l’autre, il passe quasiment d’une langue à l’autre. Aussi le texte se scinde-t-il en quatre parties, chacune avec ses propres caractéristiques. A cause de cette grande variation, nous avons choisi de ne pas faire d’étude linguistique dans ce travail, car un examen traditionnel risquerait de donner une image trop simplifiée d’une langue très variée et très complexe. L’apparat contient néanmoins des remarques sur divers éléments linguistiques du Miroir historial
. En outre, nous publierons sous peu une étude séparée des démonstratifs du livre X
.

      La présente édition repose sur les feuillets 1 à 101 v°du manuscrit unique, Paris, BnF, fr. 10138, soit la totalité du livre X. Après le préambule et la table des chapitres, le récit commence par l’avènement du pape Grégoire IX (1227) et celui du roi de France Louis VIII le Lion (1223), et se clôt sur la disparition du dernier Capétien direct, Charles IV le Bel, en 1328.

      
        ÉDITIONS ANTÉRIEURES

        

        La diffusion du Miroir historial
 de Jean de Noyal a été très limitée et il n’en a sans doute jamais existé qu’un exemplaire complet et, tout au plus, deux copies partielles
 (voir chap. III, infra
). Aujourd’hui, il n’en reste qu’un témoin incomplet, qui renferme les livres X à XII (les années 1223 à 1380).

        Depuis le Moyen Age, quelques érudits ont copié des extraits du Miroir historial
 : Nicolas de Villers de Rousseville en a transcrit de courts passages tirés des livres XI et XII (Paris, Arsenal, 4652, fol. 272v–274v). André Duchesne et Etienne Baluze en ont également copié une partie non négligeable
 (Paris, BnF, Baluze 60, fol. 2-123v). Etant donné son importance pour le présent travail, cette copie partielle sera examinée plus en détail au chapitre III.

        Sinon, seuls des extraits du Miroir historial
 ont été publiés à ce jour.

        
          ◦ Au volume III (pp. 434-435, 438-439) de ses Dissertations sur l’histoire ecclésiastique et civile de Paris
 de 1743, Jean Lebeuf 
a emprunté quelques brefs passages au livre XII du Miroir historial
, notamment à propos de Charles V et de son fils, le futur Charles VI, pour compléter la biographie écrite par Christine de Pisan.

          ◦ Dans la Bibliothèque de l’Ecole des chartes
 de 1839-1840, Léon Lacabane a publié un court paragraphe concernant la mort d’Etienne Marcel (t. I, p. 90-91). Ce passage est lui aussi tiré du livre XII.

          ◦ Quelques extraits abrégés des chapitres du livre X du Miroir historial
 consacrés aux papes Urbain IV, Clément IV, Nicolas III, Martin IV, Honorius IV et Nicolas IV ont été édités par Guigniaut & de Wailly dans le RHF
 (t. XXI). La section dans laquelle ces passages ont été publiés est intitulée Extraits de la chronique attribuée à Jean Desnouelles
 (pp. 181-198), bien que les extraits de l’œuvre proprement dite de Jean de Noyal ne couvrent même pas les deux premières pages de cette section (pp. 182-183). Tout le reste, soit les quinze dernières pages, est une édition de la Chronique normande du XIVe
 siècle
 d’après le ms. Paris, BnF, fr. 5610
. Cette chronique n’est aucunement de Jean de Noyal ; elle est en revanche l’une des sources qui ont été intégrées dans sa compilation (voir chap. IV, infra
). Hormis les extraits traitant des six papes précités, les éditeurs ne tirent du Miroir historial
 que quelques variantes, suivant ainsi le ms. Paris, BnF, fr. 5610 « comme plus ancien que la compilation attribuée à Jean Desnouelles » (p. 183, n.) Cet intitulé trompeur a abouti à des informations erronées dans plusieurs manuels
, qui signalent que 
la partie de la chronique de Jean de Noyal correspondant aux années 1264 à 1328 aurait été publiée dans le RHF
, ce qui est faux : seuls des fragments tirés des années 1261 à 1288 y ont été édités. Même Auguste et Emile Molinier, éditeurs de la Chronique normande du XIVe
 siècle
, se sont apparemment laissé tromper par le titre du RHF
 et reproduisent la même erreur (1882, p. LXI, n.).

          ◦ J.B.M.C. Kervyn de Lettenhove a édité des passages du livre XI dans son anthologie Istoire et croniques de Flandres
 (t. I, 1879, pp. 618-632).

          ◦ Enfin, Auguste Molinier (1883, pp. 246-275) a publié, des livres XI et XII, tous les fragments de la période 1330-1380 qu’il estimait originaux.

        

        

      

    

  

  
    p.13

    
      1

      
          Les abbés de Saint-Vincent obtinrent à l’époque de Jean de Noyal le privilège de porter les insignes épiscopaux en l’absence de l’évêque (Melleville, 1977, p. 111).

        

      

    

    
      2

      
          Traduction du latin faite au XVIIe
 siècle par Robert Wyard (1858, p. 261). L’épitaphe a été publiée dans sa langue originale dans la GC
 (9, col. 583), par Dom Wyard lui-même (pp. 260-261) et par Molinier & Molinier (1882, p. LVIII).

        

      

    

    
      3

      
          Guise (ch.-l. de canton, arr. Vervins, Aisne) fait référence à son lieu de naissance, alors que les autres formes sont des variantes de son patronyme (GC
, 9, col. 583 ; Robert Wyard 1858, pp. 260-261, 489), lui-même sans doute formé à partir du nom de la commune de Noyales (cant. de Guise, arr. de Vervins, Aisne), modifié en Noyal après la Révolution. Nous avons adopté, pour des raisons de commodité, la dénomination récente (Molinier & Molinier 1882, p. LVIII-LXIV ; Tyl-Labory 1992, p. 827).

        

      

    

    p.14

    
      4

      
          Devisme 1996, pp. 309-310 ; Melleville 1977, pp. 107, 109.

        

      

    

    
      5

      
          Pour des éléments biographiques plus détaillés, voir Robert Wyard 1858, pp. 489-499.

        

      

    

    
      6

      
          GC
, 9, col. 583 ; Berlière, 1927, p. 119 ; Robert Wyard 1858, p. 492.

        

      

    

    
      7

      
          Voir aussi infra
, chap. II.

        

      

    

    p.15

    
      8

      
          Berlière 1927, p. 119.

        

      

    

    
      9

      
          Robert Wyard 1858, p. 492. C’était sans doute le deuxième ou le quatrième volume qui était conservé à Laon au XVIIe
 siècle. Prosper Marchand (1768, p. 304), qui cite Christopher Sandius (mort en 1680), mentionne un « Collectarium Historiae Universalis
 » en huit livres, ce qui correspond au deuxième et au quatrième volume.

        

      

    

    
      10

      
          On peut rejeter l’hypothèse de Prosper Marchand (1768, p. 304), selon laquelle le Collectarium
 et le Miroir historial
 ne seraient « peut-être qu’un seul & même ouvrage ». L’inventaire des manuscrits conservés à Saint-Vincent au XVe
 siècle, dans lequel sont cités des textes repères, montre clairement qu’il s’agit de deux ouvrages différents.

        

      

    

    
      11

      
          Paris, BnF, fr. 10138, fol. 118v-119. On trouve ce renseignement au livre XI, qui n’est pas compris dans la présente édition.

        

      

    

    p.16

    
      12

      
          Guenée (2008, p. 125) souligne que, pour le lecteur médiéval, « le nom qui compte, ce n’est pas celui de l’auteur, c’est celui du “patron” », c’est-à-dire l’abbé, l’évêque ou le seigneur laïque « derrière lequel l’auteur entend s’abriter ».

        

      

    

    
      13

      
          Brezzi 1991, p. 235 ; Goetz 1991.

        

      

    

    p.17

    
      14

      
          Berlière 1927, p. 119 ; mss Paris, BnF, Baluze 60, fol. 2, 19, 97 ; Paris, Arsenal, 4652, fol. 272v ; Lelong, t. II, n° 15670 ; Marchand 1768, p. 304.

        

      

    

    
      15

      
          RHF
, 21, pp. 181-182 ; Molinier & Molinier 1882, p. LX-LXI ; Molinier 1883, p. 246.

        

      

    

    
      16

      
          Guenée 1980, p. 248.

        

      

    

    p.18

    
      17

      
          Duval 2006, p. 132. Il souligne pourtant que « [l]’immense majorité des textes édités [… ] l’est encore en vertu de qualités littéraires supposées » (p 124).

        

      

    

    
      18

      
          Comme en témoignent de nombreux prologues : « Et sachent tous [… ] que le compilleur ny a riens adjouste » (seconde rédaction du Manuel d’histoire de Philippe VI de Valois
, ms. Paris, BnF, fr. 2607, fol. 12v) ; « En ovre de si haute et de si noble estoire comme est ceste que ge ai empris a compiler par experiment et ensaignement de divers volumes destoires que ie ai [… ] assemblez de pluseurs aumaires deglises et a mettre en I cors dun volume » (Chronique anonyme de Jules César à 1113
, ms. Paris, BnF, fr. 67, fol. 1) ; « [… ] affin que on congnoisse que ledit composeur ny a mis rien du sien [… ] » (Chronique anonyme abrégée de la Création à Louis XI
, ms. Paris, BnF, fr. 5704, fol. 5v). A ce sujet, voir aussi Guenée 1977, p. 230 ; 2008, pp. 124-125 ; Melville 1991, pp. 24-25.

        

      

    

    
      19

      
          Les sources utilisées pour la rédaction du livre X seront inventoriées au chap. IV.

        

      

    

    p.19

    
      20

      
          Voir, par exemple, Genet 1991 ; Guenée 1977 ; 1980 ; 2008 ; Lamarrigue 2000 ; Patze 1987.

        

      

    

    
      21

      
          Duval 2006, pp. 127-128. Une grande partie des éditions et études qui ont été présentées ces trente dernières années se concentrent sur des textes historiques fort bien connus, étudiés depuis le XIXe
 siècle, tels ceux de Geoffroi de Villehardouin, Robert de Clari, Henri de Valenciennes, Jean le Bel, Jean Froissart, Georges Chastellain, Jean Molinet, Jean le Maire de Belges, Philippe de Commynes. (Voir le bilan dressé par Elisabeth Gaucher en 2005.)

        

      

    

    
      22

      
          Ceux de Vincent de Beauvais, Martin de Troppau et Bernard Gui (voir chap. IV). Pour une discussion sur les textes historiques canoniques de cette époque, voir Melville 1991.

        

      

    

    p.20

    
      23

      
          Voir Roques 1926, p. 248.

        

      

    

    
      24

      
          Förnegård, à paraître.

        

      

    

    p.21

    
      25

      
          Henri Duchemin cite l’œuvre de Jean de Noyal comme l’une des sources du Livre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles V
 de Christine de Pisan (Solente 1936, pp. XXXIV, XLVIII). Comme le précise Suzanne Solente, cette hypothèse n’est toutefois pas fondée : les rapports entre les deux ouvrages sont dus au fait qu’ils puisent dans certaines sources communes.

        

      

    

    
      26

      
          Contrairement à ce qu’indique le Catalogue des manuscrits français
 de la BnF, le ms Paris, BnF, fr. 6959 n’est pas une copie tardive du Miroir historial
 de Jean de Noyal. Il contient plutôt des extraits des Grandes Chroniques de France
 (le règne de Philippe IV) et de l’Histoire de Charles VII
 par Mathieu de Coucy. C’est sans doute les extraits tirés des Grandes Chroniques de France
 qui ont été confondus avec l’œuvre de Jean de Noyal.

        

      

    

    p.22

    
      27

      
          Enregistré à l’époque sous la cote 10196.3.3.

        

      

    

    
      28

      
          Molinier 1904, n° 3101 ; Bossuat 1951, n° 5103 ; Repertorium fontium…
, t. VI, p. 549. En outre, quand Brassart (1877, p. 152) ou Renan (1899, pp. 217-218) croient citer Jean de Noyal, c’est en réalité les leçons de la Chronique normande
 d’après le ms. Paris, BnF, fr. 5610 qu’ils reproduisent.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE II

      LE MANUSCRIT

      

      Seule la partie finale du Miroir historial
 subsiste. L’unique manuscrit est aujourd’hui conservé à la Bibliothèque nationale de France sous la cote fr. 10138 (ancien supplément français 9822
). On désignera désormais ce manuscrit par le sigle A. Il mesure 282 millimètres sur 212 et compte 226 feuillets en papier, foliotés en chiffres arabes de 1 à 214, la foliotation étant double entre les feuillets 160 et 169 (160 bis
-169 bis
). Les 33 derniers feuillets (fol. 182-214) sont blancs. A côté de la foliotation en chiffres arabes de la marge supérieure, il existe une signature en chiffres romains qui numérote les cahiers, les sénions, allant de I (fol. 1) à XVI (fol. 171). Les feuillets du premier sénion sont en outre numérotés de I à XII.

      Le manuscrit a été relié avant 1720, comme le prouve l’exlibris de Claude-Bernard Rousseau (voir infra
) collé au verso du premier plat. Les feuillets ont été découpés lors de la reliure, ce qui a amputé les chiffres romains de la signature ainsi qu’un petit nombre de mots écrits en bout de ligne sur le recto de quelques feuillets. La reliure cache également certains mots écrits en bout de ligne au verso de plusieurs feuillets. A part cela, le manuscrit est en bon état ; seuls les feuillets 22 et 78 sont quelque peu endommagés.

      L’écriture semble dater de la première moitié du XVe
 siècle. Ce manuscrit unique serait ainsi postérieur à la mort de Jean de Noyal. Il présente néanmoins un caractère inachevé qui laisse croire qu’il était destiné à être retravaillé et complété. Il est écrit à longues lignes par une même main et d’une cursive assez peu soignée. Il n’y a aucun ornement et les initiales n’ont pas été 
exécutées, bien qu’une réserve, haute de deux lignes, ait été ménagée à cet effet au début de chaque chapitre. La plupart des réserves abritent des lettres d’attente – sans doute tracées par un réviseur ou un lecteur ultérieur inattentif, car, à plusieurs reprises, cette lettre est erronée
 –, mais dans de nombreux cas, ces réserves demeurent vides, tout comme celles de la dernière moitié de la table des chapitres. De même, des réserves ont été créées pour les rubriques avant chaque chapitre mais elles sont toutes restées blanches. Dans la marge supérieure, on peut lire des titres courants en latin, ajoutés d’une autre main, qui indiquent le début du règne de chaque roi de France
. Dans celle de gauche se lisent des annotations et commentaires en latin et en français, provenant de deux mains différentes. L’une d’entre elles, celle de l’un des détenteurs du manuscrit (voir infra
), a également ajouté quelques titres courants en français
. On trouve également plusieurs soulignages, festons et manicules. Tout au long du manuscrit, repentirs et corrections
 sont assez fréquents, et plusieurs erreurs ont été laissées sans correction. On peut en outre lire dans le corps du texte une séquence en latin, vraisemblablement destinée à un copiste : « Nicholas le IIIIe
 de la nacion de la Marche d’Ancoinne reperietur ubi tale signum apparet
. » (l’éd. 112). Le mot signum
 fait référence à un signe de renvoi, une croix tracée en marge au début du chapitre sur Nicolas IV (pape de 1288 à 1292), trois feuillets avant (l’éd. 105-1a). Par ces mots en latin, on a voulu rétablir l’ordre chronologique, en 
indiquant où ce chapitre aurait dû se situer dans le récit, c’est-à-dire en 1288 et non pas en 1287.

      Le texte est divisé en trois livres de longueur inégale. Le premier livre part de l’avènement de Louis VIII le Lion (en 1223, fol. 7) et conduit le récit jusqu’à l’extinction des Capétiens directs en 1328 (fol. 101v) ; le deuxième (fol. 101v-167) couvre le seul règne de Philippe VI de Valois (1328-1350), le troisième (167v-181v), ceux de Jean II le Bon (1350-1364) et Charles V le Sage (1364-1380). Le manuscrit ne présente pas d’intitulé final, mais se termine par la mort et l’enterrement de ce dernier : « En ce temps moru le roy charle et fut mis en sepulture a Saint denis en france. » Chacun des trois livres commence par un préambule indiquant le nombre d’années qu’il couvre ainsi que les noms des rois de France et des principaux papes et empereurs de la période. Chaque préambule est suivi d’une table des chapitres. On ne trouve nulle part de numérotation de livres ou de chapitres, ni dans la table ni dans le corps du texte.

      

      On pourrait croire que le manuscrit fut conservé à la bibliothèque de Saint-Vincent jusqu’au milieu du XVIe
 siècle : à cette époque, l’abbaye fut pillée par les réformés (Melleville 1977, p. 109), ce qui pourrait expliquer que notre manuscrit soit tombé entre les mains de Florent Chrétien (1541-1596). Ce calviniste et précepteur du futur roi de France Henri IV a couvert les marges du manuscrit d’annotations et a écrit, au fol. 181v : « Achevé de le lyre le 10e
 octobre 1565 »
. Mais si le manuscrit était toujours à Saint-Vincent de Laon au XVIe
 siècle, pourquoi n’apparaît-il pas 
dans l’inventaire dressé au XVe
 siècle et recopié par dom Wyard au XVIIe
 siècle ?
 On y trouve certes « le second livre du Miroir historial
 translaté de latin en françois », mais il s’agit probablement de la traduction du Speculum historiale
 par Jean de Vignay, comme l’a conclu l’éditeur de la copie faite par Robert Wyard
. Il ne peut en aucun cas être question de notre manuscrit, car les textes repères cités par dom Wyard n’y sont pas
.

      Quoi qu’il en soit, après avoir été en la possession de Florent Chrétien, le manuscrit revint au clergé catholique, comme l’attestent les ex-libris inscrits au verso du deuxième feuillet du manuscrit, dont, en premier lieu, celui de Jean Carpentin, doyen d’Abbeville (Somme), mort autour de 1579
. Il passa ensuite à son frère, Claude Carpentin, seigneur de la Haute-Touffe, abbé de Notre-Dame de la Rinon (Aube), puis abbé de Saint-Fuscien (Somme) et enfin chanoine de Notre-Dame de Paris et protonotaire du Saint-Siège apostolique. Claude Carpentin mourut à Paris en 1582
. Le manuscrit échut alors à son neveu, François Carpentin, chanoine de Notre-Dame de Paris et prieur de Fleury (Somme), mort après 1598
.

      Nous perdons ensuite la trace du manuscrit pendant une centaine d’années, avant de le retrouver, au tout début du XVIIIe
 siècle, chez Claude-Bernard Rousseau, auditeur de la Chambre des comptes à Paris, dont l’ex-libris est collé au verso du premier plat. Après sa mort, en 1720, sa grande collection 
de livres passa au chancelier Henri-François d’Aguesseau, mort en 1751
. La bibliothèque du chancelier, qui comptait de nombreux ouvrages historiques, échut ensuite à son second fils, Jean-Baptiste-Paulin d’Aguesseau, doyen du Conseil. Celui-ci mourut en 1784 et, l’année suivante, la collection de livres qu’il avait héritée de son père fut vendue aux enchères
 Un grand nombre de manuscrits de la bibliothèque d’Aguesseau furent alors achetés par Alexis Ferreol Perrin de Sanson
 Notre manuscrit n’était vraisemblablement pas inclus dans cet achat, car il n’apparaît pas dans le catalogue de vente de la bibliothèque de Perrin de Sanson. La personne qui acquit notre manuscrit après la mort d’Aguesseau nous est en effet inconnue ; elle a complété les ex-libris sans pour autant y ajouter son nom : « J’ay acquis ce manuscript a la vente des manuscrits du Chancelier d’Aguesseau et il se trouve indiqué dans sa Bibliotheque par la Bibliotheque historique de la France. » Nous ignorons également la date à laquelle le manuscrit entra à la Bibliothèque nationale. Ce fut peut-être pendant la Révolution ou peu après mais, quoi qu’il en soit, avant l’année 1839.

      Le manuscrit ne fut pas doté du titre de Chronique de France
 avant la deuxième moitié du XVIIIe
 siècle, ce titre étant inconnu de Jacques Lelong, qui cite notre manuscrit dans sa Bibliothèque historique de la France
. Lelong fait en outre mention d’un autre exemplaire du Miroir historial
, plus complet que le manuscrit actuel. Un témoin plus complet a également été sous les yeux de 
deux érudits de la fin du XVIIe
 ou du début du XVIIIe
 siècle, André Duchesne et Etienne Baluze, qui en ont copié plusieurs extraits. Dans deux autres ouvrages de la même époque, l’Histoire de l’abbaye de Saint-Vincent de Laon
 de dom Robert Wyard et la Gallia christiana
, se trouvent des renseignements intéressants sur l’œuvre de Jean de Noyal. On examinera par la suite les informations fournies par ces quatre ouvrages.

    

  

  
    p.26

    
      1

      
          Voir par exemple l’éd. 121 où un a
 a été mis à la place de l’e
 qui aurait dû y être.

        

      

    

    
      2

      
          Par exemple « rex Ludovicus, sancti Ludovici pater
 » (fol. 7 et 8).

        

      

    

    
      3

      
          Par exemple « du roy sainct Loys 8me
 de ce nom » (fol. 9).

        

      

    

    
      4

      
          Sans doute effectuées par un réviseur, celles-ci sont tracées avec un pigment plus foncé que celui utilisé dans le corps du texte.

        

      

    

    p.27

    
      5

      
          Ceci est attesté par la mention suivante au verso du deuxième feuillet : « Ce livre a appartenu a Florent Chrestien precepteur d’Henry 4 et notté de sa main en marge et qu’il a achevé de lire le 10 octobre 1565 comme il paroist a la fin du livre. »

        

      

    

    p.28

    
      6

      
          Ed. Berlière 1927, p. 119 ; voir supra
, chap. I.

        

      

    

    
      7

      
          Berlière 1927, p. 128.

        

      

    

    
      8

      
          « Primum folium desinit
 “plia en son temps”, ultimum incipit
 “dicte trahison” » (Berlière 1927, p. 119).

        

      

    

    
      9

      
          Louvencourt 1909, p. 7.

        

      

    

    
      10

      
          Louvencourt 1909, p. 8 ; GC
, 10, col. 1306 ; 12, col. 601.

        

      

    

    
      11

      
          Louvencourt 1909, p. 21.

        

      

    

    p.29

    
      12

      
          Guigard, t. II, 1890, p. 421 ; Catalogue des livres imprimés et manuscrits de feu M. d’Aguesseau…
, 1785, pp. XII-XIII.

        

      

    

    
      13

      
          Guigard, t. II, 1890, pp. 172-173 ; Catalogue des livres imprimés et manuscrits de feu M. d’Aguesseau…
, 1785, p. 293.

        

      

    

    
      14

      
          Voir Catalogue des livres imprimés et des manuscrits des XIIIème
, XIVème
 et XVème
…
, 1836.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE III

      LA TRADITION MANUSCRITE

      Selon Jacques Lelong et ses successeurs responsables de l’édition révisée de la Bibliothèque historique de la France
 (1768-1778), il aurait existé, au XVIIIe
 siècle, un manuscrit en trois volumes du Miroir historial
 ainsi que des copies de certains volumes. L’œuvre de Jean de Noyal s’y trouve ainsi citée à plusieurs reprises :

      
         « Histoire de France depuis l’an 1224 jusqu’en 1379 ». Ce manuscrit, manifestement dépourvu d’indication d’auteur, était, selon les deux éditions, conservé dans la bibliothèque du chancelier d’Aguesseau (t. II, n°15668).

         « Myroir Historial » en deux volumes, conservé à la bibliothèque de Saint-Victor (t. II et t. IV, n°17061). « Ce livre, malgré le titre qu’il porte, n’a rien qui ressemble au Miroir historial
, soit Latin, soit François de Vincent de Beauvais
. Il s’étend jusqu’au Règne de Charles V. »

         Un exemplaire du dernier volume du Miroir historial
 de Jean de Noyal se trouvait, selon Lelong, dans la bibliothèque de l’abbaye de Saint-Vincent de Laon (t. II, n°15670). Dans la table chronologique (t. V, p. 133), Lelong précise que le n°15670 est « peut-être le même » que le n°17061 (2, ci-dessus).

         « Miroir historial » de « Jean du Nouelle, abbé de Saintvincent de Laon ». Ce manuscrit, qui selon Lelong retraçait l’histoire de la Flandre jusqu’en 1380, se trouvait à la bibliothèque du roi, après avoir été conservé dans celle de Colbert parmi les manuscrits de Duchesne (t. III, n°39361).

         « Ms Miroir Historial finissant en 1380, compilé & ordonné de Latin en François ; par religieuse personne, abbé de S. Vincent de Laon ». Ce manuscrit, dont l’auteur serait « Jean Desnouelles, vulgairement DE GUISE, mort en 1396 » formait trois volumes et se trouvait dans la bibliothèque du roi, après avoir été conservé dans celle de Colbert parmi les manuscrits de Duchesne (t. II, n°15670).

      

      Le manuscrit (1) n’est autre que le ms. A. On trouve, en effet, notée sur l’ex-libris de Claude-Bernard Rousseau la cote 15668, celle-là même qu’utilise Lelong. De plus, dans un exemplaire de l’édition révisée de Lelong qui est conservé rue de Richelieu, une note marginale du XIXe
 siècle précise que ce manuscrit était alors référencé sous la cote fr. 9822
 de la bibliothèque du roi, soit l’ancienne cote du ms. A (voir supra
, chap. II). Enfin, tout comme le nôtre, le manuscrit...
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